
Mission 3 

 

 

Cette nuit-là, Timothée Andrews ne peut fermer l’œil. Jamais, non jamais, il n’aurait pensé découvrir 

de tels trésors, rencontrer des individus aussi étranges que fantastiques. Mais surtout, il songe à 

l’avenir. Que vont-ils encore découvrir ? Et surtout, quels dangers vont-ils devoir affronter ? Car son 

équipage lui est cher et il ne voudrait en aucun cas qu’il leur arrive malheur. 

Alors que la brume matinale encercle la caravelle d’un halo impalpable, le capitaine déploie la carte. 

La troisième ile ne doit plus être très loin à présent. Mais un mystère semble l’habiter, un mystère 

troublant et dangereux. Son aïeul a griffonné sur la carte quelques mots très inquiétants : Il faudra 

savoir faire fondre leur cœur en rimes et en chanson pour voir la vraie lumière. 

Et soudain, comme par enchantement, le soleil perce le brouillard. Timothée se redresse. L’astre 

jaune éclaire une ile en forme de cône… mais pas seulement… 

Juste devant lui, trois pavillons armés de canons plus imposants les uns que les autres semblent le 

défier. Une voix, sombre et grave, surgit alors : 

- Qui que vous soyez, vous êtes nos prisonniers.  

L’équipage, réveillé en sursaut, se rue sur le pont. 

- Nous allons nous battre, hurle Monnier, le plus aguerri de la troupe. 

- C’est la guerre, c’est la guerre, se lamente le perroquet…  

Fernando s’approche de son capitaine. 

- Sommes-nous de taille à affronter ces trois pavillons ? J’ai l’impression que nous sommes bel et 

bien pris au piège. 

- Non… L’Aventura n’est pas un navire de guerre. Et puis, quelque chose me dit que nous devons 

nous rendre… Hisse la voile blanche, Fernando. Fais-moi confiance. 

Fernando baisse les épaules. Oui, il a toujours suivi aveuglément son ami. Mais cette fois-ci, il n’est 

vraiment pas sûr qu’ils en réchappent.  

C’est ainsi que sous l’escorte des trois navires de guerre, la caravelle à la voile aussi blanche qu’une 

colombe, avance sans bruit mais inexorablement vers l’étrange ile en forme de cône. 

 

 

Qui sont ces mystérieux guerriers ? Comment leur échapper et reprendre la mer ?  



Et avant tout, qu’a voulu dire le grand père de Timothée par ces mots : Il faudra savoir faire fondre 

leur cœur en rimes et en chanson ? Faut-il leur chanter une berceuse ? Ou une chanson d’amour 

pour trouver cette étrange « vraie lumière ? » 

Vite, à vos plumes moussaillons ! Sauvez le capitaine et ses hommes pour qu’ils  puissent continuer 

leur aventure ! 


